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iomimics eh général , & aux hommes les. plus
fages en particulier. '

Lzs NAGEURS

YLes habjtans de deux Villages .
Bitis fizr Les deux bords d’un fleuve aflez profond 4
Au moyen de leurs bras qui tenoient lieu de ponts
Entse-eux négocioient & faifoient des voyages
Qui n’étoient pas difpendieux.
_ En chemin quand on vouloit boire,
Nul Aubergifte franduleux
Wapportoit un maundic mémoire.
Faimi ¢€6 Villageois, eeux qui n’éroient pas forts,
sous fenrs bras mettoient deux veffies ,
Qu'd force de pourvons on avoit bien remplies,
Ccla les fofitenoit , ménageoit leurs efforts,
- Les empéchoit peut- étre
D’aller tringuer avec les morts.
Mon peut-étre eft mal dit; vous allez le connoitré
Si vous m’écoutez , cher Leéteur,
&n jour le plus hardi, le plus fameux nageut
Que tout le Pays eut vi naitre ,
De fes concitoyens voulut fe faire maicre
Et les endo&riner. On ne P’en prioit pas.
) « Ames foibles & rétréeies, .
4 Mature, comme 3 moi, vous a donné des bra
5 Vos bras feuls {uffiront, laiffez:1d vos veffies. ,,
Tels érolent fes difconrs, Quelques-unsle ¢royoien
$’en trouvoient mal & fe noyoient.
Le précepteur lui-méme un jour eut une crampe §
Voild les avirons immobiles, perclacy
A voudroit s’agiter, mais cffoxts fuperfing 3



